
 

 

DES PERSONNES TORTUREES AU COURS DU MOIS DE MAI 2023 

Deux personnes torturées en commune et province Kayanza  

  

En date du 1er avril 2023, vers 20 heures, au quartier Gisoro, dans une localité communément 

appelée "kwi barrière", commune et province Kayanza, Alexandre Ndayiragije alias Titi, âgé de 

52 ans, résidant à Kayanza et Dieudonné Bukuru, conducteur de taxi moto ont été tabassés par 

Hassan Ngomanziza, commissaire communal de police à Kayanza accompagnés par ses AT. Selon 

des sources sur place, Alexandre Ndayiragije rentrait chez lui et a vu le commissaire Hassan et ses 

AT en train de tabasser Dieudonné Bukuru après l’avoir contraint à s’asseoir par terre et bandé les 

yeux en l'accusant de conduire une moto sans plaque. Alexandre s’arrêté et a plaidé que cette 

victime laissée et conduire plutôt cette moto au commissariat de police et interpeller le motard le 

lendemain. Selon les mêmes sources, tout à coup, Alexandre a été battu à coup de gifle au niveau 

du visage par Hassan qui l'a aussi obligé de s'asseoir sur le sol, l'a menacé qu'il pouvait même tirer 

sur lui s'il continuait à dire un mot. Alexandre a été arrêté et conduit au cachot du commissariat de 

police à Kayanza mais il a été libéré vers 22 heures sur l'ordre du procureur de la République de 

Kayanza, Isaac Ningabira. Alexandre a porté plainte le lendemain auprès du procureur de la 

République à Kayanza mais Hassan n’a pas été inquiété.  
  

Un journaliste torturé en commune Ntahangwa, Bujumbura Mairie 

  

Une information parvenue à la Ligue Iteka en date du 8 mai 2023 indique qu’en date du 23 avril 

2023, vers 22 heures, au quartier Gihosha, commune Ntahangwa, Bujumbura Mairie, Léonce 

Shirambere, journaliste du journal en ligne Burunga News, a été battu et blessé au niveau de l’œil 

gauche à coups de bâtons par des membres de la milice Imbonerakure dirigés par leur chef, 

Edouard Ndacayisaba. Selon des sources sur place, ce journaliste rentrait à la maison. Il a été 

tabassé jusqu’à deux heures du matin avant d’être relâché étant dans un mauvais état. Léonce ne 

peut pas dormir car il souffre au niveau des côtes suite à ces bastonnades. Selon les mêmes sources, 

il a été accusé de collaborer avec des médias en exil et que son organe de presse critique l’action 

gouvernementale. Léonce a porté plainte contre son bourreau qui s’est présenté au bureau de 

l’officier de la police judiciaire à Gihosha mais le présumé auteur n’a pas été inquiété malgré qu’il 

avait avoué les faits.  


